
Dimanche 2 Carême 2019 C
La Transfiguration. Un évènement auquel les Évangélistes accordent une grande 
importance. Seul — au centre de la scène — Jésus irradie. Les disciples ne 
semblent pas vraiment saisir : « Faisons trois tentes : une pour toi, une pour Moïse, 
et une pour Élie. » Une tente pour chacun. Pierre place Moïse, Élie et Jésus au 
même niveau. La Voix de Dieu le corrigera aussitôt pour lui révéler sa véritable 
identité : « Celui-ci est mon Fils, celui que j’ai choisi… » 
Il ne peut pas être confondu. Lui seul rayonne « d’une blancheur éblouissante ».
« Écoutez-le ! » Lui, et personne d’autre. Seule sa Parole est décisive. 

Il est urgent de retrouver aujourd’hui dans notre Église l’écoute de cette Parole que 
les quatre Évangélistes ont recueillie. Ces ouvrages constituent pour nous une 
œuvre unique que l’on ne peut pas comparer aux autres écrits bibliques. 
Ils n’exposent ni la doctrine d’une religion, ni des biographies d’un Jésus historique, 
mais des récits de conversion qui nous invite à suivre Jésus et à nous identifier 
à son Projet. 

Une communauté chrétienne qui sait écouter chaque dimanche sa Bonne Nouvelle 
dans une attitude humble commence à se transformer réellement et efficacement. 
L’Église — et le monde — ne dispose pas d’un moyen plus puissant de rénovation 
que celui qui se cache dans le Mystère de ces quatre petits livres. 

Nos sociétés modernes souffrent d’un défaut, sinon même d’un absence de relation 
à ce Mystère. Nous sommes nombreux — parfois d’une façon vague et confuse, 
parfois plus consciemment — à ressentir une certaine déception, un certain 
désenchantement difficilement exprimable face à un monde qui nous 
dépersonnalise, nous vide intérieurement, et nous empêche de nous ouvrir au 
Transcendant.

Nous avons appris à utiliser de plus en plus efficacement l’instrument de notre 
raison, en accumulant et en traitant un nombre chaque fois plus grand de données, 
nous les avons systématisées en sciences chaque fois plus complexes, transformé 
ces sciences en techniques toujours plus puissantes et efficaces pour dominer le 
monde et la vie.

Ce cheminement passionnant de notre histoire au fil des siècles comporte un 
risque. Celui de croire que la raison et ses développements nous conduiront à la 
libération totale, au bonheur sans fin. Nous avons mis à mal — sinon carrément 
rompu le lien — avec un Mystère pourtant omniprésent, dans toutes les 
dimensions de nos existences.
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L’être humain veut tout connaître et tout dominer. Mais il ne parvient toujours pas à 
avoir une idée précise ni de son origine, ni de sa fin ultime, et bien moins encore à 
les asservir. 
Nous devrions humblement admettre que nos vies sont inscrites dans quelque 
chose de Supérieur, et qu’ensemble, nous progressons vers un Horizon 
Mystérieux. 

Dans le message de Jésus, il y a une invitation scandaleuse pour des oreilles 
modernes qui réduisent tout à la raison. 
Nous devons réapprendre à vivre face au Mystère, et ce Mystère a un Nom : Dieu. 
Un Dieu que nous est révélé par Jésus comme un Père qui nous accueille, Un Dieu 
qui nous appelle aussi à vivre en frères. 
Notre plus grande difficulté est peut-être d’être devenus incapables de rentrer en 
dialogue par la prière avec ce Père. Nous nous sommes rendus nous-mêmes 
orphelins, et nous peinons d’autant plus à concevoir que nous sommes 
frères. 

Même si la nuée et l’ombre de nos vies — comme pour les disciples — nous 
couvrent encore, il nous faut plus que jamais entendre cette Voix qui nous appelle 
vers la peine Lumière : « Celui-ci est mon Fils, […] : écoutez-le ! »  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